
prend qu'imparfaitement l'action, puisque les artistes, 
Metba. les Heszké. Calvé et les autres, ne chantent qu'en 
italien on en français. 

» On est donc A son entrée sons le péristyle du théâtre 
tiré a plusieurs camelots, qui TOUS offrent le livret. Or, 
ce soir-la on jouait Aida, mais les marchands, ayantsans 
doute épuisé leur stock de brochures de la pièce, glis
saient subrepticement aux arrivants, devinez qooi ? 
Haydée, l'opéra comique d'Auber. 

» J'avais repoussé avec indignation cette tentative de 
tromperie snr la marchandise vendue et je supposais que 
les antres spectateurs avaient fait de même. Aussi, fus-je 
littéralement stupéfait en constatant que ma voisine de 
gauche — une femme à lunettes — oh I 1 Londres, les 
lemnies à lunettes ! — tenait avec recueillement fes bé 

Des primes et hautes paies allouées aux engagés et 
rengagés entraîneraient une dépense de 3 millions envi
ron. 

L ' a t t e t a t U« l 'eHsarcta l s ie M a r p c a u x 
contre M. l ' I o q u c t 

Paris, 98 décembre. — Aujourd'hui a eu lieu, rue 
d'Angoulème, la reconstitution de l'attentat contre M. 
M M . 

Marpeaux s'est prêté de très bonne grâce à toutes les 
opérations. Il a fourni des explications pour compléter 
ses aveux. 

P e r q u i s i t i o n s c h e z d e s a n a r c h i s t e s 
Vendôme, 28 décembre.— Cette après-midi,des perqui

sitions ont été faites à rhore, petite commune près de 
sicles plongées dans les couplets et les récitatifs de | Vendôme, chez un nommé Breton, ancien conseiller dar-
Scribe, sans s'apercevoir qu'ils n'avaient aucun rapport ] rondissement, signalé pour ses opinions anarchistes, 
avec ce qui se pissait sur la scène. ' D'autres perquisitions ont été faites à Montare, chez 

» Mais mon étonnementse changea en épouvante quand ! plusieurs individus dont un nommé Puillepot dit « Ro-
je vis devant, derrière et autour de moi, la plupart des • cambole », considéré par la police comme un anarchiste 
spectateurs de l'orchestre munis du même livret qu'ils ; dangereux. 
suivaient sur le chant avec un sérieux superbe, et qui ' L e s a n a r c h i s t e s à O r l é a n s 
prenaient sans hésiter Aida pour Haydée et Rbadamès Orléans, 28 décembre. — L'enquête faite sur les indi-
pour Lorédan. i vidus qui, dans la nuit du 21 au 25 décembre, ont par

ai:!, complication incroyable, que votre correspondant ! couru les rues d'Orléans en criant « Vive l'anarchie I 
de Londres, T. Johnson, pourra attester, car il assistait ; Vive Mouliuier ! A bas les bourgeois ! » a amené l'arres-
comine moi à la représentation, toutes les malheureuses tation de deux jeunes ouvriers de 17 et de 11 ans, habi-
victimes de cette mvstilicalion coupable tournaient la j tant Orléans, l'un graveur, l'autre mécanicien. Tous deux 
page en même temps "et au même eudroit. ont été mis à la disposition du parquet. 

» On voyait les feuillets s'abattre instantanément sur ! N o u v e a u x « r o u b l e » a A m s t e r d a m 
le même rang de fauteuils et tous les veux se porter en 
haut de la page suivante avec un redoublement d'atten
tion. 

» Sans doute, ces mystifiés s'observaient-ils entre eux, 
el d"S M l'un faisait'un mouvement, l'autre s'empres
sait-il de l'imiter. Mais rien n'était plus comique que ce 
froissement simultané de papier au milieu de situations 
qui ne ressemblaient en quoi que ce soit à celles dont 
tout un parterre semblait goûter évidemment les péri
péties. 

» Le cap difficile à passer était le dénouement, Haydée 
n'ayant que trois actes, tandis qu .4« la en compte qua
tre et sept tableaux. 

Amsterdam, 28 décembre. — Ce soir ont eu lieu de 
nouveaux troubles. 

Sur la place du Dam, une troupe de gamins et de cu
rieux a hué la police et lui a lancé des pierres. Celle-ci 
a du charger à plusieurs reprises. 

Le b u d g e t de l a m a r i n e 
Paris, 28 décembre.— Le Courrier du Soir croit savoir 

que dans le budget de la marine pour 1894, des crédits 
du précédent exercice ne seront pas sensiblement modi-
flés quant à leur total ,|mais que leur répartition sera pro
fondément remaniée. 

En ce qui concerne la flotte dit le Courrier du soir, 
Tout" se passa le mieux du monde: ma voisine et ses ! l'application des crédits s'inspirera d'une organisation 

voisins se levèrent d'abord pour sortir a la fin du troi- l nouvelle dont on atlend les meilleurs résultats. » 
sième, supposant le spectacle terminé. Puis, comme les I Nos forces navales de la mer du Nord et de 1 Océan 
musiciens restaient à leurs pupitres, tout le monde se i auraient un caractère purement défensif et les cuirasses 

'"" qui leur seront attribues n'auraient pas le même cortège 
de croiseurs et de torpilleurs que ceux de la Méditerranée 
où les escadres seront préparées et outillées en vue d'un 

pour le quatrième A'Aida 
» J'ignore si vous vous rendrez bien compte de l'irré

sistible effet de gaieté produit sur moi par cette confu
sion qui dura jusqu'au baisser du rideau, mais je déclare 
que jamais drame lyrique ne m'a fait rire à ee point-là. » 

CHAMBRE DE COMMERCE D'ELBEUF 

CONVENTION FRANCO-RUSSE 
RÉVISION DES TARIFS 

TOUCHANT LES TISSUS DE LAINE CARDÉB 

Lettre « M. le Ministre du Commerce, de 
l'Industrie et des Colonies 

Elbcuf , 1er d é c e m b r e 1 8 9 3 . 
M o n s i e u r le M i n i s t r e , 

L e t r a i t é f ranco -rus se a la i s sé de c ô t é u n e b r a n 
c h e i m p o r t a n t e de l ' industr ie l a in i ère : l a f a b r i c a 
t i o n des t i s sus c a r d e s . 

Le» d r o i t s o n t é t é a b a i s s é s de 2 5 0 [ 0 p o u r les 
t i s s u s de la ine p e i g n é e ; i l s s o n t a u j o u r d ' h u i d e 
1 1 fr . 7 1 le k i l . , t a n d i s q u e les t i s sus s o n t re s té s à 
1 4 fr . 9 4 , c 'es t -à-d ire à un t a u x plu» é l e v é q u e 
c e u x qui n o u s son t i m p o s é s par le B i l l M a c -
K i n l e y . 

L e dro i t de 11 fr . 7 1 , anss i b ien q u e ce lu i d e 
1 4 fr . 9 4 , s u r u n e m a r c h a n d i s e v a l a n t de 1 2 fr . à 
1 5 fr . le k i l . , p e u t ê tre cons idéré c o m m e u n e p r o h i 
b i t i o n , d 'autant plus qu'i l s ' a u g m e n t e e n c o r e de l a 
v a l e u r du c h a n g e . 

Il n o u s s e m b l e c e p e n d a n t , a u j o u r d ' h u i , après l e s 
p r e u v e s d ' a m i t i é é c h a n g é e s a v e c la R u s s i e , e t les 
d é g r è v e m e n t s qu'e l le a o b t e n u s , à l 'entrée un 
F r a n c e , qu'i l s e r a i t o p p o r t u n de r e p r e n d r e de s n é 
g o c i a t i o n s t e n d a n t à un t r a i t e m e n t p lus f a v o r a b l e 
de n o s p r o d u i t s l a i n i e r s . 

C e r t e s , n o u s le r e c o n n a i s s o n s , le g o u v e r n e m e n t 
russe a le d e v o i r e t le dro i t de p r o t é g e r l e d é v e 
l o p p e m e n t de son indus tr i e ; m a i s , l es tar i f s q u e 
n o u s v o u s s i g n a l o n s s o n t a b s o l u m e n t e x a g é r é s , e t 
il n'est pas é q u i t a b l e que ce so i t t o u j o u r s la F r a n c e 
qui fasse l es sacr i f ices . 

L a C h a m b r e de c o m m e r c e d 'E lbeuf é m e t d o n c 
r e s p e c t u e u s e m e n t l ' av i s qu e de n o u v e l l e s n é g o c i a 
t ions so i en t e n g a g é e s d a n s le s ens d'une r é d u c t i o n 
r a t i o n n e l l e des d r o i t s e t d e m a n d e q u e , d a n s ce c a s , 
l es C h a m b r e s de c o m m e r c e so i en t c o n s u l t é e s , afin 

rôle nettement offensif 
Le Courrier du Soir assure encore que M. Lockroy, 

comme conclusion à une interpellation qu'il aurait l ' in
tention depoi ter à la tribune de concert avec M.Gerville-
Reacbe, demanderait la nomination d'une commission 
parlementaire chargée de procéder à une enquête sur 
l'état de notre marine. 

U n e expéd i t ion p r o j e t é e à M a d a g a s c a r 
Paris, 28 décembre. — La Presse, parlant d'une expé

dition projetée a Madagascar, dit qu'il ne s'agit pas, cette 
fois, d'une simple démonstration militaire; le gouverne
ment parait, en effet, avoir renoncé au système des pe
tits paquets et les effectifs déjà choisis s'élèveraient à 
20.000 hommes environ. 

Nous pourrions même, ajoute la Presse, donner le nom 
du général très eu vue commandant actuellement un 
corps d'armée qui serait désigné pour aller à Madagascar. 

Le» ennu i s d un anc ien m i n i s t r e 
Paris, 28 décembre. — La Presse n c o n t e , sous tontes 

réserves pourtant, qu'un ancien ministre, récemment 
rentré dans la vie privée, se serait présenté à un des 
grands cercles parisiens sous le patronage tout au moins 
inattendu de deux anciens aides-de-camp de l'empereur 
Napoléon 111. 

Malgré l'influence de ces deux parrains, cette candida
ture a été accueillie si froidement que l'ex-ministre, pour 
éviter d'être blackboulé comme franc-maçon, a dû se re
tirer purement el simplement. 

U n e t e n t a t i v e cr imine l l e a Sa int Et ienne 
St-Etienne, 28 décembre. — Une tentative de déraille

ment a eu lieu sur les voies ferrées qui relient les puits 
de la Compagnie Béraudière à l'aide de pièces de bois 
placées entre l'aiguille et le rail. 

Lue locomotive en monœuvrant. s'engagea dans l'ai
guille et dérailla. Klle a éprouvé quelques avaries. On 
espère connaître l'auteur de l'attentat. 

Le c o n g r è s d e s é t u d i a n t s s o c i a l i s t e s 
e t l e s s o c i a l i s t e s a l l e m a n d s 

Berlin, 28 décembre. — Le Vorwtrrts, commentant 
l'Adresse que les étudiants socialistes des Universités de 
Berlin, de Marburg, de Fribourg et de Kiel, ont envoyée 
au Congrès des étudiants socialistes de (lenève, leur dénie 
le droit de parler au nom d'un « prolétariat intellectuel » 
qui, d'après l'organe socialiste, n'existe pas, et blâme 
leur tendance à constituer une sorte de parti indépendant 
dans le grand parti socialiste. 

A n Cameroun . — LA r é s i d e n c e d u g o u v e r n e u r 
m i s e a u p i l l a g e 

Cologne, 28 décembre. — La Gazette de Colotjne apprend 
que la résidence du gouverneur de Cameroun a été mise 
au pillage par les soldats de police mutinés, mais qu'elle 
a été reprise sur les insurgés par les troupes de débar
quement du Hyaene. 

Léon XIII e t l ' Inst i tut c a t h o l i q u e de P a r i s 
Jlgr d'Hulst, recteur, et MM. les professeurs de la fa

culté de théologie de l'Université eatuolique de Paris.ont 
fait parvenir à Sa Sainteté Léon Xfll une adresse pour 
lui exprimer leur pleine adhésion et lenr entière obéis-

q u e les d i m i n u t i o n s o b t e n u e s n e s o i e n t p a s i l luso i 
r e s , c o m m e d a n s le t r a i t é , e t p u i s s e n t d o n n e r à 

n o t r e indus tr i e n a t i o n a l e u n e c o m p e n s a t i o n s u r les J sance à tous les enseignements, prescriptions et conseils 

d é g r è v e m e n t s qui p o u r r a i e n t ê t re c o n s e n t i s . j 'SfSSffSJSSffSSlùSS?dMtMmm Uem ' C e " e 

\ euiUez a g r é e r , M o n s i e u r le M i n i s t r e , 1 a s s u - | E t , e p a p c a r e , > o n a u e l l l o u a n l c t e n bénissant Mgr 
r a n c e de m e s s e n t i m e n t s les p lus r e s p e c t u e u x e t les 
p lus d é v o u é s . 

Le Président in la Chambre de Commerce 
d'Elbeu/; 

I ' A I I . P I O N . 

d'Hulst et les professeurs groupés autour de lui. 
« Courage, chers Fils, dit le Saint-Père, que votre Fa-

cutté de théologie donne des exemples sans cessé plus 
éclatants; qu'elle ouvre sur le monde catholique des 
sources de savoir toujours plus fécondes, qu'elle les ré
pande au loin, sans en altérer la pureté, justifiant ainsi 
les plus belles espérances de l'Kglise et ajoutant du tué-
me coup un ornement à la cité. » 

A m i t i é f r a n c o - r u s s e 
MM. Lamikin, Dubrich et Saliozky (Russie) ont envoyé 

à M. Viger, ministre de l'agriculture, une caisse d'échan
tillons d'une nouvelle espèce de froment qu'ils viennent 
d'obtenir à l'aide de croisements. 

Cette espèce, très rustique et très résistante aux gelées, 

NOUVELLES DU JOUR 
L a q u e s t i o n d e l ' a s s i s t a n c e p u b l i q u e a u 

C o n s e i l m u n i c i p a l d e P a r i s 
Paris, 28 décembre. — Le Conseil municipal discute le 

rapport de M. Navarre.sur le budget de l'assistance publi- ; . 
due M. Navarre constate que la subvention demandée donne, dit-on. d abondantes récoltes, même dans de 
cette année par 1 assistance dépasse de t.803.000 fr., celle terres pauvres 
de 18*3 Le nom de cette nouvelle espèce est 

Il demande une réduction de 980,000 francs, la perte rosse. » . . . . 
résultant des frais occasionnés par des personnes qui se t n conséquence, dans toutes les écoles d agriculture on 
font soigner à l'hôpital pour s éviter des frais. Il constate | va cultiver « 1 amitié, franco-russe. » 
de nombreux coulages dans les services et s'élève contre 
le gaspillage qu'il attribue au personnel médical et admi
nistratif. 

M. Pierre Baudin,rapporteur général,appnie les réduc
tions proposées par le rapporteur et dépose un proiet de 
délibération invitant le préfet de la Seine à présenter 
d'urgence un mémoire sur la situation financière de 
l'assistance publique. 

SI. le directeur de l'assistance publique, sans excuser 
aucune des irrégularités relevées contre son administra
tion, s'efforce de prouver la lovante et la sincérité de la 
comptabilité de l'assistance publique. 

MM. Bompard et Paul S t r a s s s'associent aux critiques 
du rapport, et déclarent que le moment est venu de re
former l'orgauisation toute entière et l'assistance oubli 
que. Selon eux, le remède est dans l'exteuaion de 1 auto
rité municipale 5ur les services des hôpitaux. 

M. Alpy déclare que les constatations laites ne font 
qne continuer ses aflirmations antérieures sur le gasoil 
iage dans les hôpitaux, conséquence de la laïcisation. 

La gauche interrompt violemment l'orateur. 
Kulin le projet de délibération déposé par M. Baudin et 

le» conclusions du rapport de M. Navarre sont adoptées. 
\JI> r e c r u t e m e n t de. l ' a r m é e c o l o n i a l e 

I n e d é p e n s e s u p p l é m e n t a i r e d e 3 m i l l i o n s 
Paris, 48 décembre. — D'après la Petit* flrpirMnjur. ou 

j e préoccupe, au ministère de la marine, des charges 
nouvelles qu'il faudra créer pour appliquer la loi sur le 
recrutement de Tannée coloniale. 

amitié franco 

A u Consei l de c a b i n e t 
Paris, 28 décembre. — Le« ministres se sont réunis o 

matin, au ministère des affaires étrangères, sous la pré 
sidence de M. Casimir Péricr. 

LES OBSÈQUES DE M. SCHOELCHER 
Ils ont décidé de se faire représenter aux obsèques Ce 

M. Schœlcber, en raison de sa qualité de membre du gou
vernement provisoire de 1848. M. Antonin Ltubost pren 
dra la parole au nom du gouvernement. 

LES .VET.OCIATIONS COMMERCIALES AXEC L'ESPAGNE 
Les pouparlers avec le gouvernement espagnol devant 

être nécessairement clos ce soir, le conseil a arrête défi
nitivement les conditions auxquelles il serait possible 
d'assurer nos relations commerciales avec l'Espagne. 

INTERPELLATIONS ET PROJETS DE LOI 
Les ministres ont examiné ensuite les interpellations 

annoncées ainsi que les projets de propositions de loi à 
l'ordre du jour des deux chambres. 

Mort de Cons idérant 
Paris,48 décembre. — On aunonce la mort de Victor 

Considérant, un des disciples les plus fervents de Saint-
Siuiou et de Founer, et l'un des fondateurs du phalaus 
tère. Considérant serait mort 
85 ans, d'une apoplexie séreuse 

P o u r s u i t e s de M. W l l s o n contre l a 

La marche des courbes représentant lea variations de 
ces éléments serait identique dans les régions polaires, 
et même dans les climats tempérés el les offriraient une 
Incontestable analogie. 

On ajoute que la découverte de ces rapports, cherché* 
depuis longtemps sous différen es formes et par un grand 
nombre de savauts, est de nature à faire faire un grand 
pas à la prévision rationnelle du temps. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o i g l q u e . — Roubaix , 
29 déc . — Hauteur barométr ique 777 T e m p é r a t u r e : 
A sept h e u r e s du mat in 4 degrés au-dessous de zéro 
A u n e h e u r e du soir 0 degré 
A c inq h e u r e s du soir 2 d e g r é s au-dessous de zé>-o 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T T B A I X 

L a M a i r i e n o u s c o m m u n i q u e l 'avis su ivant : 
« Tout en ayant le vif désir de continuer à entretenir 

de cordiales relations avec les corps constitués et les 
fonctionnaires, l'Administration municipale ne recevra 
pas cette année, à l'occasion du Nouvel An.» 

L e s s o c i é t é s q u i n a i s s e n t . — Par arrêté p r é f e c 
toral e n date du 82 décembre , la soc ié té part icul ière , 
dite '• « Union Véloc ipédique Rouba i s i enne . • dont le 
s i ègo est à l 'angle des r u e s des Longues -Haies et d u 
Moul in , e s t autor i sée à s e const i tuer l éga lement . 

L ' e x p o s i t i o n d ' o b j e t s d ' a r t de la r u e Jeanne 
d'Arc, 20 , (contour des Halles) , n e durera p lus que 
que lques j o u r s . 

Les personnes e n quête d 'ornementat ion de bon 
goût û prix réduit feront bien de se hâter . 

Toute s l e s marchand i se s sont v e n d u e s au pr ix de 
fac ture . 77197 

U n v o l de v ê t e m e n t s , r u e de 1 Epeule . — Un pen
sionnaire de M. Fontaine, cabaretier, rue de l'Epeule, 
nommé Pierre Speekaert, jeune homme de vingt-deux 
ans, a levé le pied dans la journée d'hier, en emportant 
un pantalon el divers objets de l ingerie Le vêlement 
appartient à un de ses camarades de logement, du nom 
d fHenn Vienne, et le reste est la propriété du chef de la 
maison. 

Des que M. Fontaine s'aperçut de ce double vol, il alla 
déposer une plainte entre les mains de M. Broigne, com
missaire de police du deuxième arrondissement. Le cou
pable est activement recherché. 

vérifier l'élection du député de Loches, lettre repraduile 
dans la Cocarde du 30 novembre dernier, vient d'assigner 
le gérant ds ce journal, ainsi que M. Marin* Tournadre, 
auteur de la lettre, à comparaître le 13 janvier prochain 
devant la cour d'assises de la Seine. 

L e s af fa ires de M a d a g a s c a r 
Paris, 38 décembre. - La Patrie se dit en mesure d'af

firmer que contrairement aux reciilicalions d'une agence 
officieuse, on envisage au ministère de la marine l'éven
tualité d'an envoi prochain de troupes à Madagascar où 
l'autorité de notre protectorat subit de graves atteintes. 

Paris, 28 décembre. — A propos des dernières nouvel
les arrivées de Madagascar et qui ont démontré la gra
vité de la s i tuat ion, la Liberté dit qu'il s.-mble qu'il est 
devenu nécessaire d'avoir de nouveau r e c o u r s à f a force. 
Le gouvernement, ajoute ce journal, s'occupe d'aHleurs 
de la question, et l'interpellation de M. Ilrunet, député 
de la Kéuniou, dont la discussion a été retardée par la 
maladie de M. de Mahv, lui fournira à la rentrée des 
Chambres l'occasion dé s'expliquer à ce sujet. 

N o u v e l l e s d u Tonkln 
R e t o u r de M. L e Myre de V l t e r s 

Marseille. 28 décembre. — L e Calédom. », courrier du 
apon.de la Chine et des iodes, est arrivé dans la nuit 

avec 79 passagers parmi lesquels : 
Mgr lirugnière,vicaire apostolique, venant de Shanghai: 

MM. Matunine, conseiller d'Etat: 
Michel.secrétaire de la légation de Belj; (tieà Shanghai 

et le capitaine de frégate Dartigue du Fonrnet, «Jtrtcom-
mandait l'aviso la Comète, au moment des affaires du 
Siam. 

Il est accompagné de quatre enseignes de vaisseau, 
parmi lesquels M. Pouar qui, avec une chaloupe, pilota 
pour ainsi dire notre flottille jusque devant Bangkok. 

M. Le Myre de Vilers. député de la Cocl.inchine, ancien 
ministre plénipotentiaire de France an Siam, acéompagné 
de son fils, lieutenant de dragons, attache A la Légation 
de France à Bangkok. M. Le Myre de Yil're se rend à 
Paris. 

M. Bavier-Cbauffour, directeur des mil;.'., de ebarbon 
du Tonkin, se trouvait aussi an nombre des passagers, 
ainsi que plusieurs missionnaires. 

La traversée du Calédonien a été très tu Ile. 
Sa cargaison, des plus importantes, M compose de 

13,126 colis . 
N o u v e a u x t r o u b l e s à A m s t e r d a m . — L e s « S a n s 

t r a v a i l ». — P l u s i e u r s b l e s s é s 
Amsterdam, 28 décembre. - Hier soir, une foule mal

veillante de sans-travail était rassemblée devant le Pa
lais Royal. 

La police, l'ayant sommée de circuler, elle a jeté des 
pierres. Une centaine d'agents de police chargèrent alors 
la foule, sabre au poing. Il y a eu plusieurs blessés. A 
minuit le calme était rétabli. 

L'armée I ta l i enne 
Rome, 28 décembre. — Nous lisons dans l'ifalie : « On 

sait que le nouveau recrutement n'ayant pas été fait en 
temps ordinaire et la classe ancienne ayant été congé 
diée, l'armée se trouve en ce moment dai.s ce qu'on ap
pelle la forza minima (effectif minimum). 11 est donc 
possible nue le gouvernement soit obligé de rappeler 
sous les drapeaux une des classes qui se trouvent en 
congé. Cette mesure, tout le monde le comprend, serait 
en rapport avec la situation anormale de la Sicile. » 

L a s i t u a t i o n e n I ta l i e 

Rome, 28 décembre. — Parlant de la situation en Sicile, 
la Capitale déclare que l'état des choses actuel, tant en 
Italie qu'eu Sicile,est la conséquence de la politique alle
mande imposée par le parti de la cour. 

« Ceux qui ont voulu cette politique, conclut la Capitale, 
ne tarderont pas à eu payer les terribles conséquences. 

L e s t r o u b l e s e n Sic i le 
Rome, 28 décembre. — l-e gouvernement a été avisé du 

débarquement eu Sicile de caisses d'armes de fabrication 
allemande. Ces armes ont été vendues aux insurgés de 
la région palermitaiue. C'est un des effets les plus palpa
bles de la triple alliance. 

Caltanisetta (Sicile), 28 décembre. — Le procureur 
du roi et le juge d'instruction continuent, à Valguar-
nera, l'intruction des désordres qui se sont produits le 25 
courant. 

La force publique est parvenue à saisir une grande 
partie des objets dérobés. 

Il y a eu une trentaine d'arrestations p <:\r incendie et 
pillage. 

L'étendard l y o n n a i s à M o s c o u 
Moscou, 28 décembre. — Hier, mercredi, eu séance so 

lennelle, le conseil municipal a déposé le teudard lyoa-
uais à côté du portrait du tsar. 

Le conseil a décidé d'offrir à la vi l le de Lyon un vase 
en malachite aux armes de Moscou. 

A r r e s t a t i o n de d e u x e s p i o n s I ta l i ens e n Corse 
Ajaccio, 28 décembre. — Deux Italiens arrêtés à Boni-

faccio comme contrebandiers, ont été r e ç u uns pour des 
espions: ils ont été dirigés sur ftastia. 

Chemin de fer s u r l a g l a c e 
On va construire un chemin de fer sur les glaces de 

la Neva, à Saint-Pétersbourg. 
La voie ferrée partira à la hauteur du palais de Tau-

ride, passera sous les ponts de .Saint-Alexandre, de 
Troitzkgi, de Dwortzowji et aboutira près du pont Saint-
Nicolas, entre la palais du Sénat ct 1 v a d é m i e des 
Beaux-Arts. La longueur de la voie ferrée -era de 4,800 
mètres. 

Les Américains n'y avaient pas encore a m s s . 
T r o u b l e s a u p a y s de Galle-. 

Paris, 28 décembre. — Les grévistes d s aciéries et j Croix. — Résultats d'adjudications. — Jeudi, à quatre 
usines de fer blanc du pays de ('.ailes ayant voulu atla- i heures du soir, il a été procédé, à la Mairie de Croix, à 
quer les Ecossais qui les" ont remplaces à la suite du i l'adjudication de la fourniture du charbon nécessaire au 
dernier chômage, on a dû faire venir eu toute hâte à ! chauffage des édifices communaux, à c e l l e des travaux 

cette ville; il y reçoit les soins du médecin de la Compa
gnie. M. Oelsalle est assuré contre les accidents. 

Mons sn-Barceul . — Sous la rubrique : Une voiture 
tamponnée par le car à vapeur, nous avons dit hier que 
la voiture d'un messager, M. Tiherghien, de Roubaix, 
avait été tamponnée mardi soir par le car à vapeur, a 
Mons-en-Barœul. 

Les domestiques de M. Tibergliieu nous prient de dire 
qu'ils n'étaient pas en état d'ivresse et que c'est en voulant 
faire place pour le passage du tramway que celui-c: a 
accroché à contre-voie leur attelage. 

U n a c c i d e n t r u e d e L a n n o y . — Dans la matinée de 
jeudi, un pensionnaire de l'établissement des Petites-
Sœurs-des-Pauvres, Donatus Minard, âgé de soixante-
deux ans, i-uivait la rue de Lannoy, aux aborda de la rue 
des Longues-Haies. Il butta contre un des tuyaux de con
duite, déposés le long du trottoir, pour la nouvelle ca
nalisation des eaux de la Lys, et se fit une blessure an 
nez et à l'oeil droit. 

On le transporta à l'estaminet dn • Parapluie », où il 
reçut les soins les plus empressés. L'accident était h e u 
reusement sans importance. 

Lorsque le vieillard fut bien remis de cette alerte, il 
regagna seul à pied la maison hospitalière de la rue 
Saint-Jean.: 

L 'agres s ion n o c t u r n e de l a r u e d e l 'Aima — Nous 
avons relaté l'agression dont a été victime, rue de l'Aima, 
dans la nuit de dimanche à lundi dernier, un fumiste 
Agé de quarante-cinq ans, du nom de Victor Deray, qui 
habite rue Bernard. 

Un apprêteur du fort Frasez, «Jules Renard, jeune 
homme de vingt-deux ans. avait été emmené an dépôt 
de la rue Saint-V'iiicent-de-Paul, comme étant le coupa
ble, par les agents du poste de la gare. 

Il nous prie de faire savoir qu'il n'a pas été maintenu 
en état d'arrestation, et qu'on l'a remis en liberté lundi 
matin, sur la déclaration de la victime, qui n'a pas re
connu en lui la personne qui l'a frappée. 

L e s c o n t r a v e n t i o n s A l a loi Grammont . — Dans la 
journée de jeudi, la police a eu à relever successivement 
deux cas d'infraction à la loi (irammout, protectrice des 
animaux. 

Vers huit heures et demie du matin, près du carreau 
de la Halle centrale, un marchand de légumes de la rue 
Faidherbe, à Croix, nommé Théophile Vaudaelle, s'est 
fait surprendre, frappant son cheval à coups redoublés. 

Trois heures plus lard, c'était un marchand de sable, 
Henri Houvenard, demeurant rue de la Rrasserie, qui 
maltraitait le sien dans la rue des Longues-Haies. Un 
agent est survenu à point pour faire cesser cette scène 
de cruauté. 

A r r e s t a t i o n d'un e x p u l s é . — Dans la matinée de 
jeudi, l'agent Leclercq, de service rue Dafbo, a procédé à 
l'arrestation d'un chauffeur, du nom d'Alphonse Mercier, 
demeurant à Mont-à-Leux. 

Cet individu, qui est sous le coup d'un arrêté d'expul
sion, a été emmené au dépôt de sûreté du premier ar
rondissement, en attendant son transfert à Lille. 

Cardilf la troupe et la police qui ont ch^;,'é les assail
lants. 

Il y a eu de part et d'autre plusieurs Icessés, parmi 
lesquels le commandant de la troupe. Iles renforts sont 
attendus à Cardilf. 

L'Incident d'Irun 
L'incident, provoqué à la douaue d'irun par la saisie 

de la valise de notre courrier de Cauiuet, n'est pas ter
miné. 

Notre gouvernement enjoint à notre r. ivseutaiit en 
Espagne : 1' de renouveler d'une manière énergique sa 
protestation : 2' d'exiger la promesse forme,I ', qu'a l'ave
nir, la valise et les sacs de dépêches du courrier diploma
tique jouiront des immunités diplomatiqn s ; :t- de ré
clamer la destitution, ou tout au moins le remplacement 
de l'administrateur de la douane d'Iruu. 

Congrès e u c h a r i s t i q u e 

d'entretien de ces bâtiments, et à l'adjudication desdroits 
de place pendant h s années 1894, 1893 et 1890. 

Le, opérations étaient présidées par M. Segard,adjoint 
au maire de Croix, ayant comme assesseurs M. Florin, 
adjoint, et M. Ferlin, conseiller municipal; voici les ré
sultats : 

l - Fourniture de SO tonnes de charbon aux édifices 
communaux. — Le prix de la tonne avait été évalué à 20 
francs. Trois soumissionnaires se sont présentés. M.Théo
phile Cocheteux de Roubaix a offert un prix de 18,30 la 
tonne: M. Arthur Barbieux de Fiers, 20 fr. ct M. J.-li. 
Cocheteux de Fiers, 18,85. C'est M. Théophile Cocheteux 
qui a été déclaré adjudicataire. 

2' Entretien des édifices communaux et du mobilier des 
classes, devis 3.000 fr.: il y a eu six soumissionnaires : 
M Oilman Lasalle, peintre à Roubaix, u offert un rabais 
9,07 0|O. M. J.-B Loncke, peintre à Croix, rabais 12,20 
0|0; M. Léon Algoet, peintre à Croix, 3,05 0|0; M' Dvhus 

C'est la ville de Reims qui est désignée pour le siège l l u i r c a menuisier à CroU.5,250iO; M. Euiblans-Veri 
du Congres Eucharistique eu 1894: il sera présidé par entrepreneur à Croix, 17.55 0|0; M.Edouard Dupire. 
S. Em. le cardinal Laogénjeux. tre à Fiers (Breucq), 83,32 0(0. Ce dernier a été w 

La canonnade a été très nourrie. Le c o n u t u'a pas eu 
d'issue décisive. 

Bio-de-Jaiieiro. 28 décembre. — Le bonficTrrtcinent qui 
a été très violent a fait plusieurs victimes. La population 
est affolée et les boutiques sont iermées. 
A Mel i l la . — S a t i s f a c t i o n accordée . Chefs k a b y l e s 

l i v r é s a u x E s p a g n o l s 
Madrid, 28 décembre. — La reine régen 

nomination du maréchal .Marlincz Canipo-
bassadeur ordinaire et plénipotentiaire pou 
le sultan du Maroc. 

Le maréchal conserve en outre le connu , 
corps d'occupation de Melilla. 

L a prév i s i on r a t i o n n e l l e du t c . - p s 

le ! „,,°" ^7 , ! . * » w . " » — " • • • • • journal.de l 'ens que les 
O K . „ , ,v„™ . ^ m i ^ » , ^ | physiciens du bureau central d Amérique viennent de 

faire une découverte importante en ojéteorologie. 
La rotation du soleil autour de sou axe ferait sentir 

Pans, 8«décembre. — M. Wilsj i i . se prétendant diffamé t son influence non seult nient sur les éléments magnéti-
dans une lettre adressée par M. Marius Tournadre aux | ques, mais encore sur la température et sur la pression 
membres de la troisième sous-commission chargée de ! barométrique. 

i-V'cruioiit, 
peiu 

online 
L a révo lu t ion a u B r é s i l . — C o m b a t c ' n é r a l e n t r e adjudicatai 

l ' e scadre d e s i n s u r g é s e t ce l l e d u g o u v e r n e m e n t ! 3e Adjudication aux enchères des droits de plaixs.— La 
Peruambuco, 28 décembre. - Les nouvelles de Rio Imise à prix était de i000 francs : M. Fourneau a été 

annoncent que la veille de Noël, a commencé dans le nomme adjudicataire, p o u r j e compte de M. Joseph Ro-
port, un combat général entre l'escadre de , insurgés et ! l a u d . avec la somme de 19/0 francs. 
celle du gouvernement. Les forts ont pris part à l'action 

• a signé la 
comme am-
trailer avec i 

.dûment du 

F i e r s . — Un accident. — Jeudi matin, deux camions 
marges du marchandises a destination de Roubaix e l 
;onduits par les domestiques de M. Delsalie, droguiste 
i Lille, passaient à peu de distance l'un de l'antre près 
lu hameau du Petit-Roubaix, en tic l'arrêt de Saïut-Uhis-
bin et le Petit-Vtasquehal, quand l'un des attelages, 
chargé de pétrole, venant eu sens inverse de l'autre, l'ac
crocha. 

Il en résulta un choc très-violent qui ut tomber de son 
aègo le conducteur du camion heurté. Le véhicule chargé 
te pétrole lui passa sur le corps, lies personnes témoins 
oe l'accident, relevèrent le ma" heureux qui avait perdu 
mnnaissance.et comme le tramway Lassait à cejtnoment, 
Is le placèrent dans l'une des voitures. 

A l'arrêt de Croix, il fut transféré chez un cabareiier 
lominé Rvsselin. M. le docteur Morival constata que le 
innducleur ne portait aucune fracture apparente niais il 
o-aint des lésions internes. 

Prévenu par téléphone, M. Delsalle ne tarda pas à arri
ver à Croix, avec une voiture d'ambulance. H y lit dépo-
str la victime et reprit la route de Lille. 

Le conducteur a été admis d'urgence à ITlôlel-Dieu de 

U n e j e u n e fille bien é l evée , m u n i e d'un brève 
supér ieur , e n s e i g n a n t déjà dans que lques bonnes fa
mi l l e s , d i spose e n c o r e de que lques heures par jour . 

Ré férences de premier ordre . Ecrire au bureau du 
journal, in i t i a l e sA . M. A . N . 7 6 2 1 3 - 3 5 8 3 6 

t O M U I N K V U O \ S 
B E U R R E P U R , D E L I C I E U X , a 3 f r . 5 0 . — 

Maison centra le de la laiterie d'Oostcamp, à Roubaix , 
r u e d u Bois , 1 H (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
n - . . r u e Pierre-de-Roubaix, 150, à Roubaix; 
impôts . r u e d e i 'Hôtel-de-Ville, 4, à Tourco ing . 

N . — Ex igez sur les mottes de beurre la m a r q u e 
de la laiterie d'Oostcamp. 7C573 

Avis AUX A*CIFNS COMBATTANTS DE CRIMÉE. — Les membres 
de la société des anciens combattants de Crimée sont invités 
à se réunir le dimanche 31 décembre, à 11 heures du matin, a 
lasalle Philémon, siège de la société des anciens soldats déco
rés et médaillés, pour assister a la solennité de la bénédiction 
de leur drapeau, qui aura lieu à la messe de midi en l'église 
Sainte-Elisabeth à lloubaix. 

Le même jour, réunion (jcnérale urgente, i 
place Fosse aux Chênes, siège de la société. 

) heures du : 

\ I I U K o i T r o n * à n o s l ec teurs un l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions conc i ses 
donnent en peu de t emps u n e conna i s sance parfaite 
de l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque jour de 
l 'année sont e n rapport a v e c les product ions de la 
sa ison et permet tent a u x m é n a g è r e s de varier leur 
plat s a n s a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x exception
nel : 3 f r a n c s . 7573 

C A R T K S D E V I S I T E S A L A M I N U T E . 
— L' imprimerie d u Journal de Roubaix offre, à un 
p r i x except ionne l , a u x lecteurs d u journa l , une boite 
contenant cent cartes de v i s i tes et 100 enve loppes . 
(Voir 4'page). 

P o u r facil iter les c o m m a n d e s , l e s porteurs d u j o u i -
nal distr ibueront a u x l ec teurs des bons i m p r i m é s sur 
lesquels il suffira d'indiquer le g e n r e et le n o m b r e d< 
cartes que l'on dés i re . 

nité. nous ne vous dirons pas adien, mais an revoir; car 
vous serez toujoursl'ange-gardieu de nos ames,et par vos 
prières et par votre amour pour nous, vous continuerez 
dans le ciel cette mission que vous avez remplie sur la 
terre avec taut de dévouement el de charité et vous nous 
appellerez auprès de vous comme le Pasteur appelle ses 
brebis qu'il a quittées, mais qu'il n'a pas abandonnées.» 

L'assistance s'est ret irée profondément é m u e . 

a?*oTTn.<zîoii>a-c3r 
L e a r é c e p t i o n s à. l ' H ô t e l d e V i l l e . — A l'occasion 

du r e n o u v e l l e m e n t de l 'année, l 'Administrat ion m u 
nicipale , s e lon les tradit ions locales , aura l 'honneur 
de recevoir , l e samedi 30 d é c e m b r e , de 3 h e u r e s 1 [2 
à 4 heures lt.2, de l 'après-midi , dans la grande sa l l e 
des mar iages , i l 'Hôtel-de-Ville. 

i ixrus «or.TijJiii.Es n u'oms 
d é p o t a 3 f r . l e c e n t 

UPBIUKRIKALFRED RKBOUX. — A V I S G R A T U I T lUus . i 
Journal d lloubaix (Grande édition) dans le PttitJour
nal de houbaix. 

U n e s é a n c e à l a S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — Le 
succès obtenu il y a que lque t e m p s près des m e m b r e s 
de la Société de Géographie , par Mme Lilly Grove , 
professeur de géographie à B i r m i n g h a m , s'est affirmé 
de nouveau dans la séance qui a e u l i eu jeudi s o i r . 
Le sujet était un peu spécial et très rarement traité : 
l'histoire de la danse au point de v u e g é o g r a p h i q u e 
et e thnologique; mais la grac ieuse et érudite confé
rencière a s u lui donner un attrait particulier tout e n 
respectant le côté rée l l ement scientifique de cet te 
ques t ion . 

Il n o u s serait imposs ible de s u i v r e Mme Lil ly Gro
v e dans tous les déve loppements de cette étude de la 
danse depuis les t emps les plus recu lé s jusqu'à n o s 
j o u r s . 

El le a m o n t r é la place considérable qu'occupait 
l'art chorégraphique chez des peuples tels que les 
Egypt i ens , les H é b r e u x , les Grecs auss i b ien dans 
leurs cérémonie s re l ig ieuses q u e dans les d i v e r s e s 
c irconstances de la v ie . El le a ensui te décrit l es dan
s e s principales chez les peuplades s a u v a g e s et chez 
les nat ions c iv i l i s ées . 

Cette agréable causer ie était faite a v e c cette 
pointe d 'humour qui caractér ise Mme Grove. 

La conférenc ière avait choisi a v e c énormément 
de goût toute u n e sér ie de moti fs de mus ique s'a-
daptant a u x différentes danses et e l le a trouvé un 
auxi l ia ire préc i eux e n M. Paul S tupuy fils, qui lui 
prêtait pour la c irconstance le concours de son 
beau talent de sol is te . 

Enfin, de fort jol ies projections compléta ient cette 
conférence dont o n gardera ici l e me i l l eur sou
ven ir . 

L e s c o u r s d e c o u p e . — A partir d u 9 j a n v i e r pro
chain , des cours de coupe et d 'assemblage seront 
ouver t s , dans les Ecoles munic ipa les de tilles de la 
rue de Lille et d u Blanc-Seau. Us auront l ieu les 
mardi , mercredi et vendredi de chaque s e m a i n e , de 
7 heures 1[2 d u soir à 9 h e u r e s . 

W A T T R E L O S 
U n e m e s s e de S a i n t e Cécile . — La société Le Rallie

ment des Trompettes exécutera le dimanche 31 décembre 
en l'église paroissiale, à l'occasion de la (été de Sainte-
Cécile, les morceaux suivants pendant la messe de onze 
onze henres et demie. 

Allégro militaire, Deneu; grande fantaisie pour petite 
trompette et bas Souvenir de Lille, Deneu; Chant reli
gieux, X; Grande fantaisie Drapeau, Deneu. .«. 
Les funérailles de l'ancien curé û s c q 

A T E M P L E D V E (Belg ique) 

Jeudi , à onze h e u r e s d u mat in , ont e u l ieu , e n 
l'égl ise paroiss ia le de T e m p l e u v e (Belgique), l e s funé
rai l les de M. l'abbé Dil l ies , anc ien c u r é d'Aseq, dont 
n o u s a v o n s a n n o n c é la mort . 

La l evée du corps a été faite à d ix h e u r e s , par M. 
le curé-doyen de la paroisse de T e m p l e u v e , ass i s te 
d'un n o m b r e u x c l ergé .Le corps était porté par quatre 
conse i l l ers m u n i c i p a u x d'Aseq. On remarquai t dans 
le cor t ège M. Desquiens , ma ire de cet te dernière 
c o m m u n e ; M. Achi l le Castelain, adjoint; M. Louis 
B u r y - L e m a n , b o u r g m e s t r e de T e m p l e u v e , la plu
part des conse i l l ers m u n i c i p a u x , la c o m p a g n i e des 
des sapeurs -pompiers , e n grande t enue , sous les or
dres de M. Heeq, commandant ; l e s é l è v e s de l'école 
des F r è r e s Maristes , u n grand n o m b r e de prê tre s , 
v e n u s des paroisses v o i s i n e s . Il y avait auss i beau
c o u p d'anciens paro i s s i ens du regre t té c u r é et quel
q u e s Roubai s i ens . 

L' intérieur de l 'égl i se était tendu de draper ies . 
M. Lissence , curé-doyen de T e m p l e u v e , a officié, 

a s s i s té de se s d e u x v ica ires , MM. Vanderp lasken et 
Soudan. L'offertoire a duré jusqu'à la fin de la m e s s e . 

Après l 'absoute, le cor tège s est re formé pour se 
dir iger v e r s le c imet ière . 

Sur la tombe, M. Desquiens , ma ire d'Aseq, a pro
n o n c é le d i scours su ivant : 

« Messieurs, 
» L'administration municipale et Messieurs les mar 

guilliers d'Aseq. croiraient manquer à un devoir impé
rieux, s'ils ne venaient au nom de toute la population 
déposer l'hommage de leur reconnaissance et l'expres
sion de leur profonde douleur sur la tombe de lenr véné
rable pasteur ct le faible témoignage des sentiments de 
reconnaissance et de regrets qui font cortège à sa mémoire 
et que le temps ne pourra qu'affermir. 

• U ne nous appari-ent pas de retracer tonte la vie de 
M. l'abbé Dillies, né à Lannoy en 180-3. Il a lait ses hu
manités an lycée de Lille. 11 entra ensuite an grand sé
minaire de Cambrai où il lil ses études ecclésiastiques. 
Ordonné prêtre en 18£<J, il fut nommé vicaire à Saiut-
Maurice-Lille. puis curé à Paillencourl,enhii curé à Ascq 
en 1810, et il occupa ce p< sle jusqu'en octobre ISyi, par 
-uite de l'attentat dont il a failli être victime. Sa santé 
ne lui permettant plus alors d'exercer son ministère, il 
se retira à Templeuve. 

» M. l'abbé 1) l i n s resta plus de .10 ans, au milieu de 
nous, pour nous élever vers le bien, nous montrer 
l'exemple de la verlu, de la charité chrétienne, du dé 
vouement sans home, à Ascq, comme partout ailleurs. 
Nous le voyons encore, s'oubiiant lui-même, lorsque le 
choléra, en 1867. vint dévaster la commune et porter le 
deuil dans quantité de familles. Mais dans ce cœur si 
large oit tant d'o'uvrêsdiverses se sont rencontrées dans 
nue commune sympathie, l'amour des pauvres tenait 
une place à part et son Ame compatissante fut cons
tamment la régie de sa vie. 

» C'est vous dire qu'à ses yeux, le pauvre était son 
préféré: il le secourait en apportant toutefois un eerlaiu 
relèvement moral dans celte sorte de consolation. C'est 
pourquoi ses aumônes étaient abondantes et prudentes 
sous leurs diverses formes, et si parfois sa charité sor
tait du secrel dont l'enveloppait sa modestie, c'était uni
quement pour donner l'exemple salutaire de la persévé
rance dans les moments de défaillance. Autant il élait 
bon et généreux pour les autres, autant il élait sévère 
pour lui-même: il vivait dans une noble simplicité et 
maudissait les folles dépenses, le luxe, les plaisirs. 

» Ce labeur pénible et incessant de pur dévouement, 
et qui ne faillit jamais, était uu sujet d'admiration pour 
nous, il a été la Providence de tonte la paroisse: une vie 
si sainte, si pure et si méritante ne peut rendre que le 
paradis plus joyeux. 

> Et maintenant. Monsieur le curé,vous qui n'êtes mort 
que pour le monde, vous qui allez reposer dans tes bras 
du Seigneur et qui êtes entré dans celle glorieuse éter-

L a g r è v e d e t i s s e r a n d s . — Les 30 t isserands d e 
M. Beul in ou plutôt de M. Albert Lorthiois qui se 
sont m i s en g r è v e mercred i à midi ont e u u n e e n 
trevue , jeudi mat in , a v e c le contre-maitre qui leur a 
proposé u n e augmentat ion d'un demi-cent ime pour 
les grandes largeurs et d'un cen t ime et demi pour les 
a r m u r e s à carreaux . Cette offre n'a pas été acceptée 
par les ouvr i er s qui ont déclaré mainten ir leurs p r e 
m i è r e s réc lamat ions . 

U n e délégat ion s'est ensui te rendue auprès de M. 
Cotard, c o m m i s s a i r e d u 1er arrondissement ,poor lui 
faire part du résultat de leur démarche . 

A u x b o n n e s m é n a g è r e s ! — Achetez le d é l i 
c i e u x b e u r r e d'Oostcamp, chez Tanghe-Ver-
donck, r u e de l'Hotel-de-VUle, -4, Tourco ing . Beurre 
de crème de toute pureté , 3 fr. 50 le k i l o g . 
Maison Centrale : r u e du Bois , 13 (treize), Rouba ix . 
Dépôt : r u e Pierre-de-Roubaix, 150, Rouba ix . 

N . — Ex igez sur les mottes de beurre la m a r q u e 
de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

U n v o l d e 1 1 7 0 f r a n c s . — Mercredi après-midi 
on s'est introduit chez M. Cottigny, maraicher, r u e 
des Champs, pendant qu'il travail lait dans s o n 
jardin et o n lui a pris , dans un meuble , la s o m m e 
de 1170 francs : 1020 francs e n or et 150 francs en 
bil lets de banque . On n'a remarqué aucune trace d'ef
fraction, ni à la porte d'entrée, n i au meuble où était 
r en fermé 1 argent . 

V o l d ' u n c h e v a l e t d ' u n e v o i t u r e . — M. Del-
tour, marchand de la i tà Neuvi l le , s'était arrêté jeudi , 
v e r s sept h e u r e s et d e m i e d u mat in , r u e d u Dragon, 
pour s e r v i r un cl ient. Quand il rev int , après u s e ab 
s e n c e de m o i n s d'une minute , son équipage avait dis
p a r u . Après de l o n g u e s recherches , cheval et vo i ture 
furent re trouvés abandonnés r u e de Calais; mais il 
manquai t une l ivre de beurre que M. Deltour appor
tait à un de s e s c l i ents . 

On croit connaître l 'auteur de c e c o u p hardi . 

I-aXT .T . E 
E n s e i g n e m e n t supérieur.—Sont chargés pour l'année 

scolaire lsn.) Is'ji des cours semestriels ci-après désignés 
à la l'acuité de droit de Lille : MM. Ilouques Fourcade, 
législation financière ; Appleton, législation industrielle. 
M. Surnient, agrégé, est désigné comme chef du labora
toire des cliniques à la Faculté de médecine de Lille. 

Le p r o c è s du « R é v e i l d u Nord . » — Le Réreil du 
\ord ayant fait opposition aux jugements prononcés 
contre lui par le tribunal correctionnel de Uétbune dans 
les procès en diffamation qui Ici ont été intentés par 
o ouvriers mineurs, ces cinq affaires sont venues a l'au
dience de mercredi. 

Le tribunal considérant que les jugements ont été pro
noncés non le 8 décembre, mais bien le iô novembre, a 
dit que l'opposition n'était pas redevable et a condamné 
le Réveil au Mord aux dépens. 

U n e i m p o r t a n t e a r r e s t a t i o n à H a u b o u r d i u . - Une 
importante arrestation qui éclairera peut-être d'un jour 
nouveau les enquêtes auxquelles donnent actuellement 
lieu les nombreux vols commis dans la banlieue de Lille 
depuis un mois, vient d'être faite par M. Poire, le garde 
d'Haubouiuin. 

Voici dans quelles circonstances cette arrestation a été 
opérée. 

Daus la soirée de mardi, vers cinq heures et demie , 
J.-ll. .Miquet, âgé de vingt ans. Ois da jardinier de M. 
Paul Crépy, allait pour déposer ses outils nans un han
gar situe a peu près a s milieu é e la propriété de ce . der
nier. Au moment où il pénétrait dans le hangar, il aper
çut tout L coup uu individu caché derrière une porte. 
Mtquet s'avança vers lui et, levant son râteau, lui en 
asséua un coup. Eu même temps il appela son père, qui 
ne tarda pas à arriver. 

Craignant qu'on ne lui fit nn mauvais parti, l'individu 
se voyant en présence des deux hommes, prit un ton me
naçant et dit: 

— Ne me frappez pas si fort, car nous sommes cinq ! 
Cette menace u'elfrava pas le moins du monde Miquet, 

qui, appelant le second de ses bis, cria pour toute ré
ponse: 

— Va chercher mon fusil, garçon. S'ils sont cinq, je 
vais leur faire à tous leur affaire . . . 

Effectivement, une fois en possession de son fusil, — 
qui d'ailleurs n'était pas chargé ! — Miquet mit en joue 
l'inconnu. 

F E I I L L E T O N DU W DECEMBRE. — N" 3 1 . 

LE MYSTERE 

D'Uni HANSOM CÂB 
| UELBOURXE, A VSTRAL1E) 

m traduit dé l'aninais a v e l'autorisation de l'a 
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— Est-ce que M. Frettby savait que Sal était sa 
lille ; demanda-t-i l . 

— Non, il ne le «avait pas , répondit la mère 
Outtorsii ipe d'un air tr iomphant ; il croyait qu'el le 
était morte après que Koganna l'eut lâché. 

Y\ pourquoi ne lui avez-vous pas dit qn'ello 
v iva i t ; , . , . . ... 

Parce que j e voula is lui briser le "fleur, — s u 
e n avait u n . Sal allait au diable à grande v i t e s se , 
nuand on me l 'enleva. Si elle avait été ebftMe, j e 
serais al lée le trouver et j e lui aurais dit : - Re-J 
••BjMBvafcra m i e . .le l'ai - pervert ie c o m m e v o u s 
avez îierverti la m i e n n e : .. . 

- _ Vieille canail le ! s'écria Calton révolté, pour • 
v o u s v e n g e r , v o u s avez sacrifié u n e innocente '. 

— Ali : pas de s e r m o n : Je voula i s m e v e n g e r de 
lui le gred in . Ça n'empêche pas qu'il m'a bien payé j 
pour tenir ma l a n g u e a propos de m a fille ; j ai le.; 
LJTJ jà „ _ Elle mi t la m a i n sur son ore i l ler . — 
«t>ui là e n or , e n bon or , — et tout à moi ! » 

Calton' é c œ u r é de cette objection phys ique e t ' 
m o r a l e , s e leva p o u r partir. Il e n avait assez . C o m m a j 
il mettai t son chapeau , l es d e u x lUles rentrèrent ,^ 
a c c o m p a g n é e s d'un m é d e c i n . Celui-ci fit un s i g n e do, ; 

tète à Kils ip, lança à Calton uu vif regard i n t e r j 
roga teur , et s'avança vers le l it . 

Les d e u x filles s e ret irèrent dans leur c o i n , et 
at tendirent e n s i l ence le d é n o u e m e n t du d r a m e . 

La m è r e Guttersnipe était re tombée sur le dos , 
d a n s son lit, u n e de s e s m a i n s serrant toujours 
l'oreiller, c o m m e pour protéger son or . Sur s o n 
v i s a g e n'était répandue une pâleur qui disait a u x 
y e u x e x e r c é s d u m é d e c i n que la mort était im
m i n e n t e . 

Il s e baissa un m o m e n t , approchant la chandel le 
de la f e m m e m o u r a n t e qui ouvri t les y e u x et mur
m u r a à moit ié endormie : 

" Qui è l e s -vous '. -
Mais tout à coup el le sembla reprendre des forces 

et s e souleva en poussant un cri perdant, tandis que , 
de s e s bras , e l le é tre ignai t son orei l ler. 

'< Mon argent ! . . . Il est à m o i . . . Vous ne l'aurez 
pas . misérables ! » 

Le docteur se re leva , et, haussant les épaules : 
« Ça ne vaut pas la pe ine de rien ordonner , dit-il 

f ro idement . Elle va mour ir . •• 
1,0 v i e i u e f e m m e tout en marmottant des paroles 

indist inctes , l 'entendit et éclata en sang lo t s . 
« Morte ! morte ! . . . Ma pauvre Rosa ima a v e c s e s 

c h e v e u x d'or qui a imai t tant sa pauvre m è r e , jusqu'à 
e e q u il l'ait e n l e v é e et qu'el le soi t r e v e n u e pour 
m o u r i r . . . Mourir : . . . O h ! -

Sa v o i x se perdit dans un long g é m i s s e m e n t . 
Les d e u x filles, dans leur co in , f r i s sonnaient , dé

tournant la tète et se bouchant les ore i l l e - . 
« Ma brave f e m m e , dit le docteur e n se penchant 

de n o u v e a u sur le ht , ne voudr iez -vous pas vo ir u n 
prêtre ? • 

Elle l eva sur lui s e s y e u x , déjà obscurc i s d u 
brouil lard de la mort , et m u r m u r a d'une v o i x rau-
q u e : 

« Pourquoi î 
— Parce que v o u s n'avez p lus q u e p e u d e 

temps à v i v r e cont inua d o u c e m e n t le docteur ; v o u s 
allez mourir . -

La m è r e Guttersnipe lui saisit le bras a v e c u n 
g e s t e de terreur . 

« Mourir? . . . M o u r i r ? . . . N o n , . . . non , gémi t -e l l e , ia 
n e s u i s pas préparée à m o u r i r . . . . Du diable '.... 
Sauvez-moi , sauvez -moi . . . . Je ne sais pas où j ' i ra i s . . . . 

Mon Dieu ! . . . sauvez-moi ! •> 
Le docteur cherchait à d é g a g e r s o u bras ; m a i s 

e l l e le tenai t a v e c u n e force incroyable . 
« C'est imposs ib le -, dit-i l s è c h e m e n t . 
El le re tomba s u r son lit. " 
« Je v o u s donnerai i le l 'argent si vous i a e s a u v e z , . . . 

du bon argent , tout à moi , à moi s. île ; voyez , 
v o y e z . . . i c i , . . . de s s o u v e r a i n s ! * 

Klle déchira son orei l ler et en tira un sac de toile 
d'où roula un îlot d'or qui s e répandii sur l e lit , 
s u r le parquet , e t j u s q u e dans les coin - sombres de 
la chambre . P e r s o n n e n'osa y touche;-, (an! était 
horrible c e spectac le de ce l t e f e m m e mourante s e 
raccrochant à la v i e ! 

Elle agrippa quelques pièces d'or et le^ tendit a u x 
trois h o m m e s , qui se tenaient s i l enc ieux près de s o n 
lil , ma i s s e s m a i n s tremblaient te l lement q u e l e s 
souvera ins s'en éobagpèreut et tomberont sur l e 
parquet . 

- Tout à moi ! tout à m o i ! cria-t-el le. Donnez-moi 
la v i e : . . . de l 'or , . . . de l 'argent ! Allez au d i a b l e ! 
J'ai v e n d u m o n aine p o u r ç a . . . . Sauvez-;.ioi ! fa i t e s -
m o i v i v r e ! . . . -

Ils ne répondirent lias un m o l . Ils res la ient là à la 
regarder , tandis q u e les d e u x tilles s e serraient l 'une 
contre l'autre au comble de l'effroi. 

- N e n ie regardez pas c o m m e ça, ie; ir it-el le e n 
tendant la main v e r s l es p ièces d'or. — V o u s 
voulez q u o j c m e u r e n'est-ce pas i... Je M v e u x pas, 
j e ne mourra i pas . — Donnez-moi m m or (elle 
cherchait à sais ir que lques p ièces sur son lil), j e 
l 'emporterai . — Je ne v e u x pas mour ir Dieii ! 
Dieu ! — Je n'ai r ien fait ! . . . Laissez-mot v i v r e . -— 
Donnez-moi une bible ! S a u v e z - m o i . . . . Dieu !. . . 
Dieu '...." 

EUe re tomba s u r le lit. 
El le était m o r t e . 
I.a pâle lueur de la chandel le vaci l la i t sur l'or et 

sur le v i s a g e de la morte , encadré de s e s c h e v e u x 
blancs e n désordre . 

Les trois h o m m e s se ret irèrent e n s i lence pojhf 
c h e r c h e r de l 'ass istance, p le ins d e dé^oilt , n ia i t 
profondément é m u s de c e cri effaré : « D.eu ! sauvez-
moi ! m o n Dieu ! » 
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M. F r e t t b y r e ç o i t u n e v l a i t e 

Il y avai t déjà près d'une s e m a i n e que Brian était 
di re tour à Melbourne , et il n e s'était pas e n c o r e 
d«eiilé à al ler vo i r Calton. 

Chaque j s u r , il prenait la déterminat ion de so 
r e i d r e à Chancery-Lano, m a i s a u m o m e n t da-part ir 
il lé ;itait toujours ; il ne s e sentait pas le c o u r a g e 
d'a'oir a v e c l 'avocat cet entret ien décisif. 

I létait re tourné à son l o g e m e n t dans l'est de Mel
bourne, et y passait la p lus g r a n d e part ie de s e s 
j o u n é e s n e sortant que de t e m p s à autre pour fa ire 
u n e w o m e n a d e dans les jardins de Fitzroy o u le 
long tes quais de la Yarra. Quand il était forcé t le 
v e n i r m v i l l e pour les affaire» re la t ive s à la v e n t e 
do s e s n-opriétés, il prenait un cab pour al ler et re
v e n i r , tint il craignait de rencontrer des a m i s o u des 
c o n n a i s a n c e s d u c lub . Il était de l 'avis de B y r o n 
s u r les «maudits l ions a m i s ! » et n e voula i t à au
c u n pr ix courir le r i sque d'être forcé de parler à des 
frens dont los m o i n d r e s paroles , l e s m o i n d r e s ge s t e s 
lui auraieat rappelé Taluiire qui l'avait a m e n é sur 
le banc de» cr imine l s . 

Auss i tôt Tué la v e n t e de s e s t erres serait définit ive
m e n t conclue, e t qu'il aurait épousé. Madge, il 
quitterait K u s t r a l i e et n'y remettrai t j a m a i s les 
pieds ; mai s j u s q u ' à ce moment- là , il ne verrai t per
s o n n e . II ne >ui coftverraît pas de s e r v i r de point de 
mire à la ourusité publ ique . 

Mistress Sânpson, qui ava i t accuei l l i son retour 
a v e c des exclamations de jo ie , poussai t ma in tenant 
les hauts c r i s , e t n e cessa i t de hti reprocher de 
v i v r e a ins i à l'écart c o m m e un o u ï s . 

« Vos y e u x s»nt c r e u x , lui dit u n j o u r le gr i l lon , 
et c'est tout simule, à cause d u m a n q u e d'air. Ains i 
que le remarquai . un onc le de m m mar i , apothicaire à 
Col l ingswood , e t nui taisait b ien s e s affaires, le m a n 
q u e d ' o x y g è n e — u n m o t français , au trement dit 
1 a t m o s p h è r e — est terrible pour l e s g e n s m a l a d e s et 
leur et i léve l 'apprit. V o u s n e m a n g e z r ien et , 
nature l lement , n'était pas un o i seau , o n n e pourrait 
s'attendre à v o u s v o r m a n g e r davantage . 

— Mais, j e m e poite parfaitement b i e n » , répondit 

v a g u e m e n t Brian, e n a l lumant u n e c igsret to e t 
écoutant à pe ine le bavardage de s o n hôtesse . — 
« A propos , si l'on v e n a i t m e demander , v o u s dir iez 
q u e je n'y s u i s pas . Je n e v e u x pas être e n n u y é par 
des v i s i t e s . 

— Sa lomon n'a j a m a i s r ien dit de p lus sage ; et il 
était s a n s doute bien portant quand il v i t la r e i n e de 
Saba, c o m m e il c o n v i e n t quand o n reçoit que lqu'un , 
m a i s il n'était pas d i sposé à faire la conversa t ion . 
Ça m'arrrve auss i , quelquefois à moi , étant d'une 
faible const i tut ion , peut-être à c a u s e du soda-water 
q n e j e bo is . Je m e su i s la issé dire qu'il pouvai t 
affecter la santé , et c o m m e v o u s le prenez a v e c d u 
brandy , ça pourrait b ien ê t r e la cause de votre in
disposit ion, e t . . . , au diable la sonnet te ! s'écria-t-elle 
en entendant s o n n e r à la porte de la maison, Mes 
j a m b e s pl ient s o u s moi à force de travail . 

El le sortit e n •courant. Brian croyai t e n être dé 
barrassé , mai s il l'entendit bientôt remonter l'esca
l ier, e t , un instant après , e l le rentra tenant à la 
m a i n un té l égramme qu'elle lui tendit . 

« J 'espère qu'il ne cont ient pas de m a u v a i s e s 
n o u v e l l e s , dit-elle, car j e n'a'ine pas toutes c e s dé
pêches té légraphiques , ayant e u u n choc d a n s m a 
j e u n e s s e à c a u s e d'une nouve l l e qui e s t a r r i v é e à 
l ' improviste que l'oncle de m o n grand-père était 
mort , ayant péri de consompt ion , quo ique la famil le 
s'attendit a u décès . Et maintenant , si v o u s voulez 
bien l e permet tre , m o n s i e u r , j e descendrai pour 
m'occuper de m o n dinar, é tant habi tuée à m a n g e r à 
h e u r e s i i xes et à prendre so in de m o n es tomac qui s e 
dérange fac i lement , ce qui fait que j e n'ai jamai s pu 
supporter la m e r . » 

Mistress Sampson , à bout d'haleine, sortit enfin de 
la chambre , et Brian put prendre connai s sance du 
t é l é g r a m m e . 

Il était de Mai l l e , qui lui a n n o n ç i i t leur re tour e n 
vi l le et le priait de v e n i r d iner . ce* jour-lii m ê m e , à 
Saint-Kilda. 

! Brian, après avo ir lu , se leva et se mi t à m a r c h e r 
I de l o u g e n large , les m a i n s dans s e s poaue». 

« Alors , le voi là r e v e n u ! dit-il. à haute v o i x , et il 
I m e faudra le vo ir , lui serrer la m a i n , sachant tout lé 
! t emps c e qu'il e s t !. . . Si c e n'était p o u r M a d g e . i e 

quitterais c e maudit pays à l ' instant ; m a i s après co 
qu'el le a é té pour moi dans m o n malheur , j e serais 
u n l à c h e d e l 'abandonner, pauvre Lille ! » 

Tout s'était passé c o m m e Madge l'avait prévu : son 
j père ne pouvai t tenir e n place . Il était r e v e n u à 
| Melbourne que lques jours après le départ de Brian. 
. L e s inv i t é s de Yallah Yallook étaient a l lés chacun de 
I l eur cô té . Pe terson était parti pour la Nouve l l e -
I Zélande, en route pour les Lacs et leurs merve i l l e s -, 
J le v i e u T ' » l o n se disposait à partir pour l 'Angleterre , 
| dans l'intention de rav iver se s s o u v e n i r s de j eunes se ; 
i M. et M m e Rolleston étaient re tournés à Melbourne , 
: où le m a l h e u r e u x F é l i x allait , par ordre , s e re-
I p longer dans la polit ique, et le docteur Chinston 
! avai t repr i s le train-train ordinaire de se s malades 
e t de s e s honora ires . 

Madge était h e u r e u s e d'être de retour à Saint-
Kilda ; e t maintenant que sa santé était rétablie, e l l e 
s e reprenai t a u goût de la v ie act ive de la v i l l e . 

Quatre moi s s'étaient écoulés depuis le meurtre de 
W h y t e , et personne n'en parlait p lus . La possibi l i té 
d'une g u e r r e a v e c la Russ ie préoccupait s eu le en c e 
m o m e n t l'opinion publique, et la colonie se préparait 
s ér i eusement à repousser les attaques de l ' ennemi . 
Do m ê m e quo les rois d'Espagne ava ient tiré l eurs 
trésors de Mexico et du P é r o u , de m ê m e le czar 
blanc pouvait met tre v i o l e m m e n t la m i u i s u r les 
r ichesses de l'Australie ; m a i s ici il n'aurait pas 
affaire à dos s a u v a g e s ; il lui faudrait compter a v e c 
les petits-lils d e s h é r o s qui ava ient fait 
pâlir la g lo ire de s a r m é e s r u s s e s à l 'Aima et 
Balaclava. A u mi l i eu des r u m e u r s o r a g e u s e s de 
guerre , la figure tragique d'Olivier W h v t e était don.-
tout à fait oubl iée , d'autant p lus qu'après le procès , 
chacun , y compri s les h o m m e s de la pol ice, avai t 
c e s s é de s'occuper de l'affaire qui avait é té menta le 
m e n t re l éguée dans la catégorie de s c r i m e s res tée 
impunis . 

(A. nUvre) L É O N BOOHET. 

La < J o u r n a l da Hnaljs l - . . s t 1* • BulHf in d e s 
l a i n e s > ont d e s a b e n u é s e t de s l so teura d a n s f e u s 
Isa o e s t r e s l a i n i e r s 4 a monde . 
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